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Les peu qualifiés toujours lTIieuxforll1és
BRUXELLES Le nombre de chômeurs sous-qualifiés en chute de 31 % sur dix ans

••• la réforme de l'Etat a
permis de renforcer le budget
consacré à la formation,
••• l'offre s'étoffe toujours plus.
••• De nombreux stagiaires
enchaînent plusieurs
formations pour retrouver
le chemin de l'emploi.

ça bouge, à Bruxelles, pour la for-
mation professionnelle! ChiflTes
à l'appui: le nombre de places
est en constante augmentation à

la capitale. Depuis le début de la législa-
ture, la hausse est de 18 %: Bruxelles
Formation et ses partenaires sont pas-
sés d'une offre de 18.458 places en 2014
à 21.899 en 2016. La hausse est simi-
laire pour le nombre de stagiaires, qui a
grimpé de 13.365 à 15.786 personnes.
Un seul et même demandeur d'emploi
fait parfois plusieurs formations sur la
même année, d'où le différentiel entre
ces deux indicateurs.
«L'objectif de 20.000 places fixé par

l'accord de gouvernement bmœll(lis est
ainsi largement dépassé, commente
Olivia P'tito, directrice générale de
l'institution (PS). Q:uant aZlJ' 20.000
bénijiciaires, nous nous en rappro-
chons. »

Elle se réjouit de cette évolution, d'au-
tant qu'elle est persuadée que la fonna-

tion permet de diminuer la fracture so-
ciale des compétences. On sait que
Bruxelles est confrontée à un problème
de main-d'œu\Te infraqualifiée. Cela
commence à changer, précise-t-elle,
chiffres de l'Observatoire bruxellois de
l'emploi à l'appui: «Il y avait, en 2016.
31% de demandeurs d'emploi faible-
ment et moyennement qualifiés en
moin.s qu'en 2006. On ne parle Jamais
de cela, mais cela mérite d'être souligné.
Quand on travaille avec des publics
cibles identifibs et qu'on a les moyens de
nos actions, 'ilfaut le reconnaître, les
évolutions sont positives, C'est impor-
tant de parler de ce qui fonctionne. Cela
ne fera que croître at'ee le plnn forma-
tion 2020.»

Une offre renforcétl
Cette baisse s'explique par différents

facteurs: l'Observatoire épingle la
hausse générale du niveau de qualifica-
tion de la population, les politiques
d'activation mais aussi les exclusions du
chômage. Selon l'institution, «cette di-
minution doit être nuancée pal' le
constat que la probabilité de sortir du
chômage reste la moins e7evéepour les
personnes infraqualijiées ».

En ce qui concerne la formation, il
faut préciser que ce secteur a bénéficié
de budget supplémentaire via la sixième

réforme de l'Etat et la garantie Jeunes
de l'Europe (pennettre Ii chaque jeune
de moins de 25 ans de bénéficier d'un
emploi, d'un stage ou d'une formation).
« Depuis 2011, nous avons beaucoup
renforcé l'offre, constate Myriam Dahan,
directrice du pôle Tremplin. Nous qf-
from des formations dans des secteurs
porteurs d'emplni, wmme l'accueil, la
vente, la sécurité... Elles sont assez
courtes car souvent, plu.s LtÏte la per-
saTIneest la.ncée,mieux c'r.st.» Il y a une
vraie demande du côté des demandeurs
d'emploi: ils sont 2,400 à avoir franchi
les portes du festival de la formation la

semaine passée.
La logique prônée est celle du « ré-ac-

crochage»: de nombreux stagiaires en-
chaînent plusieurs formations pour re-
trouver le chemin de l'emploi. «Nous
sommes en train de déployer davantage
l'offre de formation, notamm€1lt dans
les nouveaux métiers du numérique,
précise Olivia P'tito. Il faut vraiment
rendre ces modules accessibles au plUIJ
grand nomb1'e,y compn~ QZIJ'personnes
qui n'ont pas, sur papier, un niveau de
scolarité e1evé,mais qui ont des compé-
tences tmla matière. "Au pâle Manage-
ment et multimédias, le directeur Mi-
chel Gérin confirme: «Peu importe le
niveau d'études si les compétences sont
là. De plus en plus d'employeurs ac-
ceptent cela.» •

ANN-ctfARLOTlE BERS/PONT

les stagiaires « Chacun a sa chance »
Au pôle Tremplin jeunes de

Bruxelles Formation, quelques
jeunes sont en train de suivre une for-
mation d'agent d'accueil. Pendant 5
mois, ils apprennent les langues, l'in-
formatique, l'e:\:pression orale, la com-
munication... Aujourd'hui, ils pré-
parent un exposé. «On sera en stage
fin septembre pendant un mois et de-
mi et on espÈre tous êtrc engagés
après », lance Wendy, 23 ans. «Et si
on n'est pas engagé, on nous aide /m-
core pendant une semaine à trouver
un emploi », renchérit Pranvera, 22
ans.

La plupart de ces jeunes n'ont pas de
diplôme du supérieur. Alors, ils
comptent vraiment sur cette formation
pour trouver un emploi. Wendy as-
sure: «On est tous CUJsezconfiants,
l'année passée, plusieurs personnes ont

trouvé un job après cette formation.
On nous a dit que plus de 70 % des
stagiaires trouvaient un emploi
après. »

cc On peut évoluer,
on apprend de tout »

Certains ont entamé des études su-
périeures, sans succès: c'est le cas de
Zaineb, qui a laissé tomber un cursus

d'interprétariat. Elle n'a pas d'expé-
rience professionnelle et aimerait se
lancer. John aussi a tenté la haute
école, sans succès.

D'autres ont déjà une expérience
professionnelle, comme Chana et
Pranvera, qui ont été vendeuses. Cha-
na avait envie d'une meilleure qualité
de vie et Pranvera d'un contrat fixe.
«J'aifait des remplacem€1lts à gauche
ù droite mais ça na. débouché sur

rien », explique-t-elle.
Wendy, de son côté, a arrêté l'école

en troisième secondaire pour devenir
coiffeuse, mais elle en a eu marre de ce
secteur: «C'était mal payé, les ho-
raires n'étaient pas faciles.» Elle est
ravie de suivre cette formation: « Cha-
cun a sa chance, on peut é['oltu~r,on
apprend de tout.» Chana approuve:
«On t'a ut10ir des bases en bureau-
tique, cela veut dire qu'après on pourra
se peifectio1lner et se diversifier a1)eC
d'autres formations. Par exemple, le se-
crétariat dentaire. »

Ces jeunes placent beaucoup d'espoir
dans cette formation - à raison, selon
leur formatrice: il v a des débouchés.
Ils sont aussi ravis d'avoir une seconde
chance et de pouvoir acquérir des
compétences autrement qu'à l'école. _

A-C. B.
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